



Tempêtes sur la forêt française XVIe – XXe siècle
Textes réunis et présentés par Andrée CORVOL
L’épisode tempétueux de décembre 1999 et ses dommages sur les peuplements forestiers,
seraient-ils aussi nouveaux qu’on l’a affirmé et constitueraient-ils ainsi une des consé-
quences du réchauffement climatique ?
Pas sûr ! Cet ouvrage collectif de quatorze auteurs rassemblés par Andrée Corvol, spécia-
liste reconnue en sa qualité de Présidente du Groupe d’histoire des forêts françaises,
prend la mesure des tempêtes qui depuis cinq siècles ont affecté les forêts de notre pays.
Les informations sont, bien sûr, dépendantes des archives disponibles et justifient
l’éclairage un peu inégal donné sur les tempêtes forestières au travers du territoire et qui
ignore le Massif Central.
L’ouvrage analyse, à partir d’exemples régionaux, les phénomènes venteux exceptionnels,
du point de vue météorologique, en mesure les incidences économiques, relate les interpré-
tations sylvicoles, s’interroge sur les arbitrages en forêts communales sinistrées, et
s’intéresse à la communication qui en résulte en direction de l’opinion publique…
En définitive, il semble que la gravité sans précédent des tempêtes récentes soit peut-être
liée à un taux de boisement et un capital sur pied jamais atteint au cours des cinq siècles
passés.
Lu pour vous par Jean-Pierre LAFONT
Coopérative La Forêt privée Lozérienne et Gardoise
2005, 216 p., 21 €, Editions L’Harmattan
5-7 rue de l’Ecole Polytechnique 75005 Paris Tél. 01 40 46 79 20 Fax. 01 43 25 82 03
Courriel : diffusion.harmattan@wanadoo.fr Internet : www.editions-harmattan.fr
Cette fois-ci
De garrigues en Costières
Paysages de Nîmes Métropole
Photographies de Gilles MARTIN-RAGET et textes de Jacques MAIGNE
Dans le cadre de sa compétence «Politique de préservation de l’identité et valorisation des
paysages de l’Agglomération», Nîmes Métropole a mis en œuvre, depuis le printemps 2004,
un atlas et un observatoire photographiques. L’objectif est de porter à connaissance et sen-
sibiliser le grand public et l’ensemble des acteurs à la diversité et la qualité des paysages.
Ceci afin que chacun œuvre à leur préservation et leur mise en valeur.
Au-delà de l’outil de travail et de prospective, Nîmes Métropole a tenu à en publier les
plus belles photos à l’intention du grand public.
Une sélection des photos de Gilles Martin-Raget, accompagnée des textes de Jacques
Maigne, paraît ainsi aux éditions Actes Sud dans l’ouvrage «De garrigues en Costières,
paysages de Nîmes Métropole».
Ce livre apporte un exemple de témoignage local aux débats actuels sur le paysage en
France.
Octobre 2005, 156 pages, 150 photographies, 39 € TTC
Actes Sud, Le Méjan, place Nina Berberova 13200 Arles
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La futaie irrégulière - Théorie et pratique
de la sylviculture irrégulière, continue et proche de la nature
par Brice de TURCKHEIM et Max BRUCIAMACCHIE
Les auteurs de cette importante et complète publication, le premier, gestionnaire forestier
et le second, enseignant-chercheur, sont deux grands spécialistes de la gestion des forêts
en futaie irrégulière. Ils font très bien le point sur des techniques qui ont beaucoup évolué
depuis leur création et apportent une masse importante d’informations, de références et
considérations à prendre en compte pour que la sylviculture, la gestion des forêts et la
qualité en bénéficient.
Après une entrée en matière, une introduction et des rappels historiques qui occupent le
quart de cette publication de 286 pages, les auteurs s’attachent à définir le concept de la
futaie irrégulière continue et proche de la nature, et de la sylviculture qui y est appliquée
et qui “est en mesure de donner les meilleures satisfactions, aussi bien au propriétaire
forestier qu’à l’ensemble de la société… en permettant d’augmenter le volume et la valeur
des beaux bois de récolte, en diminuant la production de bois de rentabilité faible, nulle ou
même négative, en réduisant les frais de gestion et en augmentant la stabilité des peuple-
ments’’. Le dernier quart de la publication définit les besoins de connaissances sur le fonc-
tionnement global des écosystèmes forestiers, et guide le propriétaire dans la réorganisa-
tion des outils créés d’abord pour répondre aux problèmes apparus lors de la gestion en
futaie régulière. Cette dernière partie de la publication traite des champs d’application de
la méthode et donne des exemples de gestion de forêts irrégulières en Europe.
En conclusion, l’ouvrage essaie de montrer les bases théoriques et pratiques de la sylvicul-
ture irrégulière, continue et proche de la nature (nécessitée par la gestion durable et par
la conservation des écosystèmes riches et en bonne santé) avec les résultats pouvant être
espérés, sans taire les difficultés ou les contraintes de sa mise en application.
La sylviculture proche de la nature ayant résulté, au départ, de l’évolution, aux XIXe et
XXe siècles, des techniques forestières dans les pays de langue allemande, elle ne s’est
introduite en France, par l’Est et la moitié Nord du pays, que beaucoup plus tard et plus
récemment, en particulier, grâce à l’association Pro Silva France et à l’Association pour la
futaie irrégulière (AFI). Bien que cette publication passe donc sous silence la forêt médi-
terranéenne, il est certain que les fonctions de celle-ci, notamment la protection des sols et
de l’eau, la biodiversité et l’accueil du public sont particulièrement concernées par ce type
de sylviculture.
Reste aux propriétaires et praticiens à s’en convaincre !
Lu pour vous par Jacques GAUTIER
Ingénieur en chef du GREF e.r.
2005, 286 p., 29,5 € TTC Editions Edisud, La Calade, 3120 route d’Avignon 13090 Aix-en-Provence
Tél. : 04 42 21 61 44 Fax : 04 42 21 56 20 Mél : commercial@edisud.com www.edisud.com
Le cèdre de France - Etude approfondie de l'espèce
par Jean TOTH
Jean Toth a effectué la plus grande partie de sa carrière comme ingénieur de recherches à
la Station de recherches forestières méditerranéennes de l’INRA (Institut national de la
recherche agronomique) d’Avignon. En retraite depuis 1993, il a rassemblé dans cet
ouvrage l'essentiel de ses connaissances sur le cèdre en France.
Le livre traite surtout du Cèdre de l’Atlas en situation forestière, espèce à laquelle
l’auteur a consacré la majeure partie de ses travaux. Les trois autres espèces (cèdres du
Liban, de l’Himalaya et de Chypre), beaucoup moins utilisées en reboisement, sont abor-
dées plus brièvement.
Les quatre premiers chapitres traitent successivement des aspects suivants :
– botanique, les quatre espèces de cèdres,
– floraison, fructification, graines, conservation,
– régénération artificielle et naturelle,
– peuplements forestiers (croissance, utilisation du bois).
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L’arganier au Maroc : entre mythes et réalités
Une civilisation née d’un arbre
par Rachida NOUAÏM
Dans un livre de 225 pages, illustré de 32 photos en couleur et clairement présenté dans
une langue française impeccable, Rachida Nouaïm, professeur à l’Université d’Agadir,
évoque les aspects complexes et fascinants de la « civilisation de l’arganier ».
Cet arbre, qui n’existe que sur quelque cent vingt mille hectares dans le Sud-Ouest du
Maroc, et qui est une espèce à la fois forestière et fourragère, a permis depuis des millé-
naires la survie d’une population dense dans une zone aride. Il bénéficie depuis un siècle
d’une législation qui, tout en affirmant le caractère dominant de la forêt pour assurer sa
régénération, reconnaît d’importants droits d’usage aux populations, comme la récolte des
fruits (dont le noyau fournit une huile réputée), le pâturage des chèvres au sol et dans les
arbres, les cultures intercalaires.
Dans le pays des arganeraies, la vie sociale est imprégnée de rites et de croyances liés à
l’arbre. Son caractère sacré se manifeste à tous les moments de l’existence, et même à tous
les instants de la vie quotidienne, et l’extraction de l’huile d’argane n’échappe pas au
rituel. De même que l’arganier est le pivot des systèmes agro-forestiers, la femme maro-
caine est le pivot des structures sociales. Elle garde les troupeaux, transporte l’eau, pile le
grain, nourrit les bêtes, et c’est elle aussi qui dépulpe les fruits, casse les noix, grille et
écrase les amandons d’arganier pour en extraire la précieuse huile.
L’arganier, dont le bois très dur fournit un excellent charbon, a été victime d’une impor-
tante surexploitation durant les deux guerres mondiales. Il est aussi l’objet de coupes
délictueuses aggravées par la vie moderne : la recherche de profit immédiat par le déve-
loppement de cultures maraîchères itinérantes en fait un gêneur. Et le surpâturage sur
les zones non cultivées détruit certains peuplements. Pourtant, loin d’être un arbre du
passé, l’arganier est un arbre d’avenir. Sa survie est dans un développement global com-
prenant le milieu et ses habitants, en intégrant tous les acteurs humains. A côté de l’arga-
nier sauvage, arbre forestier, pourrait apparaître l’arganier domestiqué, fruitier et oléagi-
neux. C’est ce que souhaite l’auteur du livre dans son plaidoyer passionné et passionnant.
Lu pour vous par André CHALLOT
Ingénieur en chef du GREF (forêt) e.r.
2005, 230 p., 22 €, Editions L’Harmattan
5-7 rue de l’Ecole Polytechnique 75005 Paris Tél. 01 40 46 79 20 Fax. 01 43 25 82 03
Courriel : diffusion.harmattan@wanadoo.fr Internet : www.editions-harmattan.fr
Ces chapitres sont les plus développés, Jean Toth ayant surtout travaillé dans ces
domaines. Ce dernier rapporte ses observations et les résultats de mesures présentés sous
forme de tableaux chiffrés (inventaires dendrométriques) ou de courbes de croissance, ce
qui permet au lecteur de se faire une idée, à l'aide de ces exemples, de la production du
Cèdre de l’Atlas en France méridionale.
Les autres chapitres abordent plus succinctement la génétique, les espèces associées
(champignons, insectes ravageurs, oiseaux), les incendies et l’aspect esthétique et touris-
tique des cédraies.
Le dernier chapitre décrit une vingtaine de peuplements remarquables et donne des indi-
cations pour pouvoir s’y rendre.
Le texte est illustré de nombreuses photographies en noir et blanc.
Les dernières pages sont réservées à une liste de références bibliographiques dont on peut
regretter qu’elles n'aient pas été intégrées au texte.
Ce livre devrait contenter le lecteur curieux de découvrir les différents aspects du Cèdre
en France et en particulier ses nombreux atouts, justifiant la place qu’ont accordée les
forestiers à cette espèce largement introduite en région méditerranéenne française.
Lu pour vous par François COURBET
INRA
Préface de Richard Moreau
2005, 207 p., 19 € TTC, Editions L'Harmattan. Collection Biologie, Ecologie, Agronomie.
5-7, rue de l'Ecole Polytechnique 75005 Paris Tél. 01 40 46 79 20 Fax. 01 43 25 82 03
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Echos de la presse
La Garance voyageuse, Revue du monde végétal
Numéro 71, Paléobotanique
Ce numéro trimestriel d’une revue déjà ancienne et largement ouverte sur tous les champs
de la botanique et de ses applications, comporte douze contributions de spécialistes outre
quatre rubriques rédactionnelles (actualité, lecture, la toile botanique, en bref). Parmi ces
contributions, neuf, précédées par une histoire de la paléobotanique francophone très com-
plète et suivies par un aperçu de l’archéobotanique pluridisciplinaire actuelle et par un
carnet d’adresses des principaux musées de paléobotanique en France, Suisse et Belgique,
traitent chacune d’une période soit décisive dans l’histoire du monde végétal depuis 400
millions d’années, soit particulièrement bien connue en France et en Europe.
Ainsi sont présentés les végétaux du Dévonien qui témoignent d’une série d’innovations
majeures en relation avec la conquête des milieux terrestres, la végétation luxuriante des
vastes zones humides correspondant aux bassins houillers du Carbonifère, la flore du
Permien qui témoigne d’un assèchement général et voit apparaître les Conifères, la flore
appauvrie du Trias des Vosges qui atteste d’un début de renaissance, la flore des atolls du
Jura dominée par des Conifères sous un climat tropical, l’apparition des plantes à fleurs
dans le Crétacé de l’Europe occidentale, la diversification de ces Angiospermes durant la
première partie du Tertiaire dans les gisements du Sud-Est de la France et le Bassin de
Paris, la diminution progressive des espèces de climat chaud au profit de celles de climats
tempérés ou froids durant la deuxième partie du Tertiaire dans le Sud de la France, enfin
la mise en place du monde végétal actuel de l’Europe occidentale sous l’impulsion des
cycles climatiques glaciaire—interglaciaire du Quaternaire, finalement infléchie par
l’action humaine.
Les textes, clairs et sans jargon, assortis si besoin par des encarts explicatifs des termes
spécialisés et un minimum d’indications bibliographiques, émanent chaque fois d’un ou
deux paléobotanistes ayant publié sur le sujet ; chaque chapitre associe l’exposé des don-
nées classiques et la présentation des découvertes les plus récentes avec un souci constant
de reconstitution des paléoenvironnements. Les illustrations, œuvres le plus souvent col-
lectives, sont bien choisies et sans défaut.
Certes les processus de la fossilisation qui commandent la nature et l’aspect des docu-
ments paléobotaniques ne font l’objet d’aucun traitement en règle, comme manque aussi
une synthèse commode de l’histoire du monde végétal et des relations entre les plantes
fossiles et les végétaux actuels ; heureusement le lecteur peut lui-même compenser
l’essentiel de ces lacunes avec tous les matériaux qui lui sont offerts.
Au total cette livraison de La Garance voyageuse constitue un ensemble sérieux et équili-
bré, bienvenu en une époque préoccupée du passé, dont tous les passionnés des sciences de
la terre et de la vie voudront prendre connaissance.
Lu pour vous par Armand PONS
Automne 2005, n° 71, 81 pages, 9 €
Abonnement d’un an (4 numéros) : 24 € (France), 27 € (autres pays de la zone euros).
La Garance voyageuse, Revue du monde végétal,
48370 St-Germain-de-Calberte Tél. 04 66 45 94 10 Mél : accueil.garance@wanadoo.fr
Internet : www.garancevoyageuse.org
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